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La beauté charmante et la douceur ineffable de la Sagesse incarnée. 
LE MOT DE L’AUMÔNIER 

 

 Chers membres et amis, 
 

Saint Louis-Marie Grignion de Montfort 
s’est laissé saisir par la douceur de Jésus. Selon lui, 
c’est la douceur de Jésus qui doit nous captiver le 
plus. Ses enseignements à ce sujet sont consignés 
dans trois sources : dans L’Amour de la Sagesse 
éternelle1, dans le Livre des sermons2 et dans ses 
Cantiques3. En voici la synthèse : « Comme la 
Sagesse ne s’est faite homme que pour attirer les 
cœurs des hommes à son amitié et à son imitation, 
elle a pris plaisir [à se parer] de toutes les amabilités 
et de toutes les douceurs humaines les plus 
charmantes »4.  

Jésus est doux dans ses principes. Le sein du 
Père éternel est la Douceur substantielle et incréée. 
Au milieu des foudres de l’Ancien Testament, le 
prophète Isaïe annonce le Serviteur souffrant sous une 
figure de la douceur : un agneau qu’on mène à la 
boucherie. Le dernier des prophètes, Saint Jean-
Baptiste, le désigne comme étant l’Agneau de Dieu. 

Son Père lui prépare la Mère la plus douce de 
l’histoire : Douce entre toutes, chante l’Ave Maris 
Stella. Il est conçu dans la douceur par l’opération du 
Saint-Esprit. A sa naissance, il entre dans le monde 
avec une douceur ineffable qui laisse sa Mère intacte. 
Il reçoit un nom plein de douceur, comme le chante 
l’hymne de la fête du Saint Nom de Jésus : Aucun 
chant plus suave, aucune voix plus agréable, aucune 
pensée plus douce que le Fils de Dieu appelé Jésus.  

Jésus est doux dans sa personne. Il est le 
plus beau des enfants des hommes. Ses premières 
conquêtes sont silencieuses : c’est par sa douceur qu’il 
ravit la simplicité des pasteurs, la fierté des rois mages 
et le grand âge de Siméon. Ses yeux sont pleins de 
douceur : ses bourreaux les voileront pour mieux le 
frapper, de peur d’en être désarmés. Son regard très 
doux convertit Pierre après son triple reniement.  
                                                 
1 [ASE], Œuvres complètes [OC], Le Seuil, 1966, Chapitre X et XI, n° 
117 à 132. 
2 Le 9° sermon : De l’amour et de la douceur de Jésus, OC p. 1718-
1726. Voir le récit du Père Louis Le Crom dans sa biographie Saint 
Louis-Marie Grignion de Montfort, Clovis, 2003, p. 489-490. 
3 Les charmes de la douceur, n° 9 (29 strophes), OC, p. 914-921. 
4 ASE 117. 

Jésus est doux dans ses pensées. A Jean et 
Jacques, qu’il surnomme les Fils du tonnerre parce 
qu’ils veulent attirer le châtiment sur les Samaritains, 
il reproche d’avoir l’esprit trop violent.  

Jésus est doux dans ses paroles. Les 
évangélistes remarquent sa douceur lorsqu’il ouvre la 
bouche pour prêcher. Au tombeau, il prononce le nom 
de Marie-Madeleine avec tant de douceur que cette 
unique parole lui ouvre les yeux !  

Jésus est doux dans toute sa conduite. Il se 
fait petit avec les enfants, tendre avec les affligés, 
familier avec les pauvres, charitable et condescendant 
envers les apôtres pleins d’imperfections et de 
défauts. Il est encore doux envers les pauvres 
pécheurs : la samaritaine, la Madeleine et la femme 
adultère. Il sait pleurer tendrement avec ses amis et 
rester ferme, mais doux, avec ses pires ennemis. 
Pendant toute sa passion il reste doux. A l’agonie, ses 
grands cris sont pleins de douceur. Au Clavaire, il 
incline doucement la tête lorsqu’il remet son âme à 
son Père. Après sa Résurrection, il est plus doux que 
jamais. Sa douceur envahit les cœurs des disciples 
d’Emmaüs tandis qu’il leur parle en chemin. Au ciel, 
il est éternellement doux : les apôtres ont goûté cette 
douceur éternelle du Christ transfiguré sur le Thabor.  

La douceur, c’est le caractère de Jésus. De 
même que le chêne allie douceur et puissance dans sa 
croissance, de même le Sauveur agit toujours avec 
douce puissance et puissante douceur, même lorsqu’il 
chasse les vendeurs du temple. Douceur mystérieuse... 

La douceur, c’est la grande leçon de Jésus : 
Apprenez de Moi que je suis doux et humble de cœur ! 
Ses miracles sont tous opérés avec douceur : dans sa 
Résurrection, qui est le plus grand, il sort du tombeau 
fermé sans briser la pierre. C’est par sa grande 
douceur qu’il remporte sa victoire sur le démon au 
Calvaire. C’est par elle qu’il arrache ce cri au 
centurion : Cet homme est vraiment le Fils de Dieu !  

Par sa Toute-puissance, Jésus a renfermé 
toute sa douceur dans l’Eucharistie : c’est dans la 
communion qu’il veut nous la communiquer en 
attendant qu’elle nous enivre éternellement.  

 
Abbé Guy Castelain+   



La vie  
mariale  

du Bon Père de Montfort 
 

[Durant le séminaire à Paris...] 
 

 « On le chargeait alors d’accommoder 
l’autel et l’image de la Sainte Vierge, qui est 
au fond de la chapelle de l’église de Saint-
Sulpice. Jamais commission ne lui fut plus 
agréable, car tout ce qui regardait le culte de 
Marie faisait ses délices. Il sacrifiait avec 
joie la récréation du samedi et des veilles des 
fêtes de la Sainte Vierge, pour aller, pendant 
ce temps, décorer la chapelle dont je viens de 
parler. Ce qu’il a fait tout le temps qu’il a été 
à Saint-Sulpice et ce qui ne s’est plus fait 
après sa sortie ».                             

... à suivre. 
 

Abrégé de la vie de Louis-Marie Grignion de Montfort,  
par Jean-Baptiste Blain, son ami de jeunesse, p. 47. 

 

  

Le Traité  
de la  
vraie dévotion  

commenté 
Par le Père Plessis, s.m.m. Traité de la vraie dévotion n° 20-21.  

 
[Rappel du plan : (1-13), introduction. Partie I, De la 
vraie dévotion en général. Chapitre I, Nécessité de la 
vraie dévotion. Article I, Nature de la vraie dévotion (14-
15). Article II, Fondement de la nécessité de la vraie 
dévotion : la volonté divine (16). Section I. Avant 
l’Incarnation. Section II. Dans l’Incarnation. 1ère 
question : conduite de Dieu-le-Père (17). 2ème question : 
conduite de Dieu-le-Fils (18-19). 3ème question : conduite 
de Dieu-le-Saint-Esprit dans l’Incarnation (20-21). § I. 
Objet de la fécondité du Saint-Esprit. § II. Part de Marie 
à la fécondité du Saint-Esprit et conséquence qui en 
dérive. 1° Par Marie ; 2° Conséquence pratique : on se 
demande de quelle présence s’agit-il ici ? 1° présence 
mariale attirant l’action du Saint Esprit ... suite.] 
 

Comment expliquer  
cette présence morale de Marie ?   

 Il y a, dira Montfort au n° 119, des 
degrés dans la pratique du Saint Esclavage 
lui-même, qui est pourtant la forme la plus 

parfaite de vraie dévotion. Il y a donc aussi 
une gradation mystérieuse des âmes dans la 
connaissance et l’amour de Marie et 
conséquemment dans la présence de Marie en 
elles. Pour les plus fidèles, la présence de 
Marie, toujours d’ordre moral, pourra être si 
extraordinaire et si sensible, qu’en réalité elle 
touchera à la vie mystique : 
 

 « Voici ce qu’on ne pourra croire,                 
Je la porte au milieu de moi,               
Gravée avec des traits de gloire,  
Quoique dans l’obscur de la foi »(29). 
 

 Le Bienheureux explique de la façon 
suivante le moyen d’acquérir cette présence : 
« Il faut faire toutes choses en Marie, c’est-
à-dire qu’il faut s’accoutumer peu à peu à se 
recueillir au-dedans de soi-même, pour y 
former une petite idée ou image spirituelle de 
la Sainte Vierge » (Le Secret de Marie n° 47). 
Bien qu’il s’agisse de grâce mystique, elle ne 
doit pas être si rare, puisque Montfort croit 
bon d’ajouter : « Prend bien garde de te 
tourmenter si tu ne jouis pas sitôt de la douce 
présence de la Sainte Vierge en ton 
intérieur ; cette grâce n’est pas faite à tous ; 
et quand Dieu en favorise une âme par 
grande miséricorde, il lui est bien aisé de la 
perdre, si elle n’est pas fidèle à se recueillir 
souvent, et, si ce malheur t’arrivait, reviens 
doucement et fait amende honorable à ta 
Souveraine » (Ibid., n° 52). 
 En effet, l’objet connu doit pénétrer 
dans le sujet connaissant sous la forme d’une 
image immatérielle. Cette image le représente 
à la perfection, si l’objet est directement 
connu. Elle le représente d’une façon plus ou 
moins parfaite, si l’objet est indirectement 
connu. Plus notre foi sera vive et notre 
connaissance profonde, plus l’image de 
Marie la représentant à notre intelligence se 
rapprochera de la réalité(30). 
 De même, l’être qui aime est dans 
l’être aimé et réciproquement par 
l’inclination qui les porte l’un vers l’autre ; et 
de cette manière encore nous aurons avec 
                                                 

(29) Le Dévot esclave de Marie, 15e couplet, Edition 
critique, p. 167. 

30) Cet alinéa et le suivant supposent les notions 
philosophiques sur le procédé de la connaissance et de l’amour. 



Marie une union de présence véritablement 
ineffable. Nos fautes quotidiennes et nos 
imperfections nous empêchent trop souvent 
de la comprendre et de la goûter. Car une 
telle union ne se dévoile magnifiquement 
qu’aux âmes simples et fidèles, assoiffées de 
pureté et d’amour (voir : Le Secret de Marie, 
note du n° 15). Ainsi, avons-nous dit, Marie 
attirera la divine opération du Saint-Esprit. 
 

 2° Présence mariale accompagnant 
l’action du Saint-Esprit. 
 

 Mais il est une autre présence de Marie 
qui accompagne cette opération. Car il est 
impossible d’avoir une influence quelconque 
sur un objet totalement distant. Marie se 
trouve donc nécessairement dans l’âme où 
elle agit. 
 

 De quelle nature sera cette nouvelle 
présence ? 
 

 Etant une présence d’action, elle sera 
accidentelle et non substantielle. Mais sera-t-
elle physique ou morale ? La réponse à cette 
question serait facile, si nous connaissions 
clairement la nature de l’action de Marie en 
nous. Mais précisément, c’est là une question 
théologique très peu étudiée jusqu’ici. Le R. 
P. Hugon(31) a vu dans ce passage du Père de 
Montfort, la preuve de la causalité physique 
instrumentale de Marie dans la production de 
la grâce : « La fécondité extérieure du divin 
Paraclet est la production de la grâce, non 
pas dans l’ordre de la causalité morale, 
puisque l’Esprit-Saint n’est pas une cause 
méritoire ou impétratoire, mais dans l’ordre 
de la causalité physique. Réduire à l’acte 
cette fécondité équivaut donc à produire 
physiquement la grâce et les œuvres de 
sainteté qui sont appropriées à la troisième 
Personne. S’il est vrai que le Saint-Esprit 
réduit à l’acte sa propre fécondité moyennant 
l’intervention de Marie, s’il devient puissant 
et opérant grâce à elle, c’est par elle qu’il 
produit physiquement la grâce dans les âmes. 
Marie est donc l’instrument physique 
secondaire du Saint-Esprit »(32).        A suivre... 

 

                                                 
(31) La causalité instrumentale en Théologie, p. 302. 
(32) Voir M. M. D., N° 263-264. 

Le Rosaire  
médité  
du Père  
au grand chapelet. 
 

Troisième mystère glorieux : 
  

La Pentecôte. 
 

Nous vous offrons, Saint-Esprit, cette 
troisième dizaine en l’honneur de la 
Pentecôte, et nous vous demandons, par ce 
mystère et par l’intercession de Marie, votre 
fidèle Epouse, la divine Sagesse pour 
connaître, goûter et pratiquer la vérité et la 
faire participer à tout le monde. 

Ainsi soit-il.  

 

Notre Père... [Puis aux 10 Ave : ] 
 
 

     1. Pour honorer la vérité du Saint-Esprit 
Dieu qui procède du Père et du Fils et qui est 
le cœur de la divinité. 
     2. L’envoi du Saint-Esprit par le Père et le 
Fils sur les apôtres. 
     3. Le grand bruit avec lequel il descendit, 
qui marque sa force et sa puissance. 
     4. Les langues de feu qu’il envoya aux 
apôtres pour leur donner l’intelligence des 
écritures, l’amour de Dieu et du prochain. 
     5. La plénitude des grâces dont il a 
privilégié le cœur de Marie sa fidèle épouse. 
     6. Sa conduite merveilleuse sur tous les 
saints et sur la personne même de Jésus-
Christ qu’il a conduit pendant toute sa vie. 
     7. Les douze fruits du Saint-Esprit. 
     8. Les sept dons du Saint-Esprit. 
     9. Pour demander en particulier le don de 
la sagesse et l’avènement de son règne dans 
les cœurs. 
     10. Pour obtenir la victoire [sur les] trois 
mauvais esprits qui lui sont opposés, savoir 
l’esprit de la chair, du monde et du démon. 
 

Gloire au Père... [Puis :]  
 

Grâces du Mystère de la Pentecôte, 
descendez dans mon âme et rendez-la 
vraiment sage selon Dieu.  

Ainsi soit-il. 



 
Lettres reçues 
 
  « J’ai eu la joie d’apprendre que la 
Confrérie Marie Reine des Cœurs avait 
désormais une existence officielle dans la 
Fraternité Sacerdotale Saint Pie X, ce que 
dans mon cœur je souhaitais depuis 
longtemps... C’est donc tout naturellement 
que je viens solliciter l’honneur de faire 
partie de la Confrérie afin de progresser 
dans ma dévotion mariale, notamment à 
l’aide de votre bulletin ». 
  « ... intéressant bulletin qui 
m’apprend souvent du nouveau ». 
  « Merci de l’envoi de votre bulletin 
qui m’apporte un petit encouragement à 
rester fidèle, malgré tout, à ma donation à 
Marie et, par Elle, avec Elle et en Elle, à 
Jésus qui va bientôt me juger dans sa 
Miséricorde ». 
  « C’est le Saint-Esprit qui veut faire 
connaître la Sainte Vierge telle qu’elle doit 
l’être par cette Confrérie ». 
  « Votre bulletin mensuel me permet 
de progresser dans la dévotion mariale ». 
  « Monseigneur, du haut du Ciel, 
doit bénir votre zèle à propager la dévotion à 
la Très Sainte Vierge en y unissant le 
souvenir de sa sainte mère ». 
  « L’inscription à la Confrérie Marie 
Reine des Cœurs vient compléter la 
consécration... Elle est comme une 
inscription à l’école de Marie. En recevant le 
bulletin, nous recevons un cours particulier, 
par correspondance, avec ses rappels de la 
méthode, ses méditations, ses conseils... pour 
entretenir, nourrir le petit disciple dans 
l’Amour de Jésus et de Marie ». 
  « Je viens vous dire quelle grande 
joie nous apporte le bulletin mensuel, de 
savoir que la Confrérie se développe. Nous 
avons tellement besoin en ces temps si 
troublés de nous sentir unis autour de Notre-
Dame ». 

  « Je reçois toujours avec grand 
plaisir les bulletins que je conserve 
précieusement afin de les relire ». 
  « Un petit mot pour vous exprimer 
mon contentement d’être inscrite à la 
Confrérie... ». 

 
 

Les Cantiques  
du Père Grignion... 

 

Les trésors infinis du Cœur de Jésus (suite...). 
 

 

     Ce Cœur est notre arche vivante 
Qui renferme toute la loi, 
Les secrets de l’âme innocente 
Et les mystères de la foi. 
 

     C’est en ce Cœur  
                        que notre Maître 
Forma tous ses secrets d’amour, 
Avant de les faire connaître, 
Avant de les produire au jour. 
 

     Son Cœur a formé ses oracles 
Avant qu’il les eût proférés, 
Son Cœur a formé ses miracles 
Avant qu’il les eût opérés.     

                             A suivre... 
 

Recueil du Père Fradet, s.m.m, (1932). 
Cantique 41, strophes 24, 25, 26. 

 

 
 

  639 ☺  membres inscrits 

au 31 décembre 2005. 
  

  L’Opération 365 pour Marie Reine des 
Cœurs en 2005 est réussie ! Il y a eu plus 

d’une inscription en moyenne par jour cette 
année... Merci à tous pour cette réussite ! 

 

 Le samedi 7 janvier 2006 
votre aumônier célèbrera la sainte messe 
pour tous les membres vivants et défunts.  

Le même jour, les membres de la Confrérie 
peuvent gagner une indulgence plénière 

aux conditions habituelles (cf. Ordo p. 9). 
 

  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint Pie X – CMRC 

 

 Responsable de la publication :  
Abbé Guy Castelain, F.S.S. Pie X.  

(11 numéros gratuits par an) 
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